
de génération en génération et la continuité de l’enseignement
sont effectivement d’une importance vitale. Mais nous pour-
rions nous méprendre complètement sur la nature de cette tâ-
che. Nous pourrions apprendre aux générations montantes à ré-
citer comme des perroquets le credo que nous avons nous-mê-
mes appris… et, alors, nous serions complètement à côté de la
plaque !

Paul souligne le fait que cette transmission nécessaire ne
se fera pas sans souffrance, en introduisant une première
image, celle du bon soldat de Jésus-Christ. Et c’est parti !
L’apôtre va empiler image sur image : engagement militaire,
athlète qui désire remporter la médaille, cultivateur beso-
gneux. Puis il s’arrête et il dit : réfléchis bien à ce que je dis et,
en conséquence, le Seigneur te donnera de comprendre toutes
choses. Pour dire les choses crûment, Paul balance à Timothée
un gros paquet de métaphores, puis il l’exhorte à cogiter jus-
qu’à ce qu’il ait compris !

Le premier outil du serviteur de la Parole, et le plus im-
portant (mise à part sa Bible), est situé à l’intérieur de sa boîte
cranienne… C’est son esprit, son cœur, son intelligence – et
c’est aussi son cerveau, sa culture (biblique, mais aussi litté-
raire et humaine), ses possibilités intellectuelles. Voilà l’outil
avec lequel nous devons travailler !

Cet outil a une grande souplesse : notre cerveau a une ca-
pacité d’apprentissage prodigieuse. Mais cet outil est égale-
ment limité : il nous faut travailler et servir avec le cerveau, la
mémoire et l’intelligence que Dieu nous a donnés, avec une
sensibilité au texte qui est plus ou moins grande suivant les in-
dividus, en tenant compte du vieillissement inévitable de cet
instrument.

Mais, si nous voulons nous acquitter de notre tâche, il
nous faut apprendre à utiliser cet outil au mieux. J’attire votre
attention sur le fait que toutes les métaphores des versets 3 à 6

Les outils du serviteur de la Parole
2 Timothée 2.1-7

Réfléchis bien à ce que je te dis et le Seigneur te donnera
de comprendre toutes (ces) choses.

Nous sommes partis de l’idée de vous présenter un exem-
ple concret de préparation d’un partage de la Parole pour illus-
trer l’utilisation des « outils ». Mais lorsque j’y ai réfléchi, je
me suis rendu compte que, une fois que j’ai établi pour moi-
même le sens du texte, je n’ai pas systématiquement recours à
tel ou tel outil (dictionnaire, commentaire,etc.). Parfois je
n’utilise que ma Bible et, par exemple, une concordance, par-
fois je vérifie des mots, des concepts, je compare des interpré-
tations diverses – et mon bureau disparaît sous un amoncelle-
ment de livres… C’est selon ! Les outils sont là, mais ce ne
sont pas les outils qui font le message ou l’étude biblique.
Pour moi, comme pour un bon bricoleur, l’important est
d’avoir une bonne trousse à outils à portée de main.

Nous voulons pourtant échanger autour du thème des
« outils » pour ceux qui veulent communiquer la Parole de
Dieu. Nous pourrions nous plonger dans un catalogue à la Pré-
vert, avec l’espoir que chacun y trouve son bonheur. Mais je
ne peux m’y résoudre et je vous invite donc à commencer par
vous tenir avec moi devant cette Parole que nous voulons com-
muniquer.

Le texte de l’apôtre Paul que nous venons de lire contient
une exhortation qui est d’une extrême importance pour nous,
et ce que nous en ferons sera lourd de conséquences pour notre
ministère…

La phrase la plus connue de cette section de l’épître est
probablement le verset 2. La transmission de la saine doctrine
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mais il y a une idée de conséquence ou d’explication, de lien
logique entre les deux propositions.

Le Seigneur veut nous éclairer. Mais ce désir de Dieu
n’élimine pas le besoin de réfléchir, il en est la base.
D’ailleurs, toutes nos cogitations seraient totalement inutiles si
elles ne rencontraient pas la lumière de l’Esprit saint.

Il n’y a aucune raison de penser que la personne qui réflé-
chit sans prier, sans se confier à l’action éclairante de Dieu, ar-
rivera à comprendre quoi que ce soit d’intéressant. Il n’y a au-
cune raison de croire que celui qui attend que le Seigneur lui
fasse comprendre la Parole sans y réfléchir aboutira. Ce n’est
pas la réflexion ou l’illumination. Il nous faut les deux.

À la lumière de cette méditation, quelle est l’utilité des
autres outils, qu’ils soient sur papier ou sur écran ? Si vous
voulez des outils qui vous dispensent de réfléchir, vous aurez
compris que ce n’est pas moi qui vous en recommanderai ! Je
vous incite à investir dans des outils qui vous aident à réflé-
chir, qui comblent peut-être les carences de vos propres con-
naissances, mais surtout qui vous poussent à réfléchir, qui nou-
rissent votre réflexion personnelle.

Voici une rapide revue des différents types d’outils qui
peuvent trouver place dans votre bibliothèque :

Les Bibles d’étude…
• Semeur, édition d’étude (intro à chaque livre, notes, index thé-
matique, index des notes principales)
• NBS, édition d’étude (intros, index, concordance)
• Bible Thomson (chaînes de références, concordance)
• autres… (Scofield, MacArthur, etc.)

parlent d’effort, de travail, d’engagement, de rigueur, de diffi-
culté et de souffrance. Est-ce que nous sommes prêts à
réfléchir à ce que dit la Parole jusqu’à nous faire mal ? Tous
les autres outils ensemble ne pourront jamais remplacer cet ou-
til de base.

Nous vivons une de ces époques où il y a une montée de
l’anti-intellectualisme dans notre société. Aujourd’hui, ce qui
est « vrai », c’est ce qu’on « sent ». La phrase : « Je ne le sens
pas ! » met fin à toute discussion dans de nombreux domaines.
Ajouté à cela, il y a un courant anti-intellectuel ancien dans
l’Église, qui a donné du fil à retordre à tous les grands pen-
seurs chrétiens (Augustin, Calvin, Pascal, Francis Schaeffer,
etc.). Il y aura toujours des chrétiens qui refusent de réfléchir.
Il est donc impératif d’entendre ce que l’apôtre dit : cogite ! ré-
fléchis ! cherche à comprendre ! Paul le demande à Timothée,
et – à travers lui – Dieu nous le demande.

Mais attention ! Paul ne dit pas qu’il suffit de réfléchir
pour tout comprendre… Il dit que si nous refusons de réflé-
chir, le Seigneur ne nous éclairera pas. Ce n’est pas la même
chose. Mais il dit surtout – et c’est une promesse merveilleuse
 – que si nous réfléchissons bien, le Seigneur nous donnera de
comprendre. Il faut tenir les deux parties de la phrase en équili-
bre.

Nous ne pouvons pas nous passer de l’illumination di-
vine, du renouvellement de notre intelligence par le Saint-Es-
prit. Et, à côté de cela, nous ne pouvons pas nous dispenser
d’un travail d’intense réflexion. Ce n’est pas l’un ou l’autre.
C’est l’un et l’autre.

Réfléchis bien et le Seigneur… ou car le Seigneur, ou
même parce que le Seigneur te donnera de comprendre… Ce
n’est pas le mot banal pour et (kai) qui est employé. Le petit
mot gar se traduit de différentes façons suivant le contexte,
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• Concordance poche de la NBS (SBF)
• Site web SBF lire.la-bible.net

Les commentaires…
• Série « Commentaire évangélique de la Bible » (Édifac)

bleu pour l’AT, vert pour le NT
• Série IBG - Comprendre les Écritures (Clé)
• Calvin
• etc.

[Partage de ressources recommandées par les participants.]

Pour conclure, on peut dire qu’il n’y a jamais eu autant
de ressources bibliques de qualité en français. Sachons en faire
bon usage. Mais ne laissons jamais nos outils sur papier ou sur
écran s’interposer entre nous et les Écritures. Le partage de la
Parole se prépare essentiellement dans une relation triangu-
laire entre une personne, les Écritures et l’Esprit de Dieu.
Soyons reconnaissants pour les bons outils à notre disposition
et qui comblent nos lacunes. Mais n’oublions pas la recom-
mendation essentielle de Paul :

Réfléchis bien à ce que je te dis
et le Seigneur te donnera de comprendre toutes ces choses.
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Les dictionnaires…
• Nouveau Dictionnaire Biblique (Emmaüs) 105 €
• Le Grand Dictionnaire de la Bible (Excelsis) 80 €
• Dictionnaire de Théologie Biblique (Excelsis)
• Encyclopédie des difficultés bibliques (Kuen, Emmaüs)

(plusieurs volumes)

Les « théologies »…
• Théologie du Nouveau Testament (Ladd, Excelsis)
• Théologie systématique (Grudem, Excelsis)

[Quelle différence ? C’est une question d’approche et de
classement des sujets abordés. Comparer les tables des matiè-
res.]
• La doctrine du Christ (Blocher, FLTE)1

• La doctrine du péché et de la rédemption (Blocher, FLTE)

Les introductions…
• Introduction au Nouveau Testament (Kuen, Emmaüs)

(plusieurs volumes)
• Introduction au Nouveau Testament (Carson & Moo, Excel-
sis)
• Introduction à l’Ancien Testament (Longman & Dillard, Ex-
celsis)
• Histoire du Nouveau Testament et de son siècle (Withering-
ton, Excelsis)

Les concordances…
Généralement remplacées aujourd’hui par des logiciels, mais
pour ceux qui ne sont pas à l’aise avec l’informatique :
• Concordance Semeur
• Concordance indispensable (CLC)

1 niveau universitaire, plus ardu donc, mais si vous avez les capaci-
tés intellectuelles pour en tirer profit, à recommander
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